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ARREST 

DU  CONSEIL  D ESTAT. 

QJJÎ  MAINTIENT  ET  GARDE  L’ART 
de  la  Gravure  de  Taille-douce,  au  burin  & a 
l’eau- forte  autre  maniéré  telle  qu’elle  foit  , 

&:  ceux  qui  font  profèlïion  d’icelui,  tant  RegnicoIesi 
qu’Etrangers , en  la  liberté  qu’ils  ont  toujours  eue 
de  l’exercer  dans  le  Royaume , fans  qu’ils  y puif- 
fent  être  réduits  en  Maîtrife  ni  Corps-de-Métier  3 
ni  fujets  a autre  Réglé  ni  Contrôle , îous  quelques 
noms  que  ce  foit. 

Du  2 6.  May  1660 . 

EXTRAIT  DES  REGISTRES : 

du  Confeil  d’EJiat. 

E ROY  s’étant  fiait  repre'fènter  en  fon  Con- 
feil l’Arreft  rendu  en  icelui  le  feptiéme  Février 
dernier,  par  lequel  Sa  Majefté  a renvoie  le  Placée 
qui  lui  a été  reprefenté  par  le  fieur  de  Lavenage*, 
afin  d’ére&ion  & création  de  deux  cens  Maîtres 

Graveurs  de  Tailles-douces  au  burin  & à leau-forte  , Inr- 


primeurs  '8c  F t al  le  tirs  d’images  , pour  faire  un  Corps  de 
Métier  en  la  Ville  , Prévôté  ce  Vicomté  de  Paris , à l’inftar 
des  autres  Métiers  , 8c  lui  faire  don  de  la  Finance  qui  en 
pourroit  provenir  , au  Lieutenant  Civil  8c  Procureur  de  Sa 
Majefié  au  Chaftelet , pour  après  avoir  entendu  lefdits  Gra- 
veurs 8c  Etalleurs  , être  par  eux  donné  avis  de  la  commo- 
dité ou  incommodité  dudit  écabiiiïement > 8c  ledit  avis  vtL, 
être  ordonné  ce  que  de  raifon.  Sa  Majes  tje’  aïant  de- 
puis été  informée  des  mauvaifes  confeqnences  que  pourroit 
produire  l’éxéctuion  de  cet  Arreft  8c  de  cet  avis.,  à la  gloire 
de  la  France  , dont  l’avantage  eft  de  cultiver  autant  qu’il 
eft  poffible  les  Arts  liberaux  , tel  qu’eft  celui  de  la  Gravure 
en  caille-douce  , au  burin  8c  à Peau-force  ■„  qui  dépend  de 
l’imagination  de  fes  Auteurs,  8c  nepeutêtre  auujecti  à d’au- 
tres loix  que  celles  de  leur  génie  j Que  cet  Art  n’a  point  de 
comparaifon  avec  les  Métiers  8e  Manufactures  s Qu’aucun 
de  fes  Ouvrages  n’étant  du  nombre  des  chofes  nécelTaires 
qui  fervent  à la  fuhfiftance  de  la  Société  civile  , mais  feu- 
lement de  celles  qui  fervent  à l’ornement , an  plailir  8c  à 
la  curiofité le  débit  par  confequenc  qui  dépend  du  liafard 
8c  de  l’inclination  , en  doit  être  entièrement  libre  > Que  ce 
Ferait  affervir  la  noblefTe  de  cet  Art  à la  difcretion  de  quel- 
ques Particuliers  qui  ne  le  connoîtroient  pas  , que  de  le 
réduire  à une  Maîtrife  donc  on  ne  pourroit  faire  d’expe- 
rience  reguliere  8c  certaine  , puifquê  la  maniéré  de  cha- 
que Auteur  de  la  Gravure  eft  differente  de  celle  d’un  au- 
tre , la  diverfité  y étant  aufîî  grande  8c  auilî  nombreufe 
qu’il  y peut  avoir  de  deflein  : finalement  qu’au  tant  de  fois 
que  quelques-uns  de  fes  Sujets  pour  leurs  interefts  particu- 
liers , ont  donné  femblables  avis  aux  Prédéceffeurs  de  Sa 
Majefté  , ou  à Elle-même  ,,  foit  pour  l’ére&ion  de  Maîtrife, 
foie  pour  le  Contrôle  des  Ouvrages  , ou  fous  d’autres  pré- 
textes , Sa  Majefte  8c  fes  Prédecefteurs  les  ont  toujours  re- 
jetiez , 8c  les  Juges  les  ont  condamnez  comme  nuisibles  à la 
gloire  que  reçoit  un  Roïaume  floriffant  par  le  bon  traite- 
ment qu’il  fait  aux  Arts  liberaux  : 8c  parce  qu’au  lieu  d’ou- 
vrir la  porte  aux  Etrangers,  que  leur  génie  8c  leur  coura- 
ge ont  élevez  au-deffus  du  commun  , c’étoit  leur  interdire 
l’entrée  du  Roïaume  , en  les  menaçant  d’une  contrainte 
qu’ils  ne  trouveroient  point  parmi  les  Mations  moins  po- 
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liftées , &de  plus , bannir  les  Arts  aa  lieu  de  les  attirer  par 
un  accueil  favorable  :Sa  Majesté’  voulant  augmen- 
ter le  courage  de  ceux  qui  fe  donnent  à cet  Art,  & par 
les  marques  de  fon  eftime  & de  fa  Juftice  , inviter  fes  au- 
tres Sujets  à les  imiter,  même  les  Etrangers  à s’habituer  en 
fon  Roïaume.  SA  MAJESTE’  étant  en  fon  Confeil  , 
fans  avoir  égard  audit  Placet  qui  lui  a efté  prefenté , ni  à 
l’Arreft  de  Ion  Confeil  Privé,  du  feptiéme  Février  dernier  , 
ni  à tout  ce  qui  pourroit  s’en  être  enfuivi  , a maintenu  8c 
gardé,  maintient  & garde  l’Art  de  la  Gravure  de  Taille- 
douce  , au  burin  8c  à l’eau  forte  , 8i  autres  maniérés  telles 
quelles  foient , 8c  qui  font  profefliôn  d’icelui,  tant  Regni- 
coles , qu’Etrangers  , en  la  liberté  qu’ils  ont  toûjours  eûë 
de  l’éxercer  dans  le  Roïaume,  fans  qu’ils  puiffent  être  ré- 
duits en  Maîtrife  , ni  Corps  de  Métiers  , ni  fujets  à autres 
Réglés  ni  Contrôles , fous  quelques  noms  que  ce  foit,  Iaif- 
fant  les  choies  comme  elles  ont  été  iufqu’à  prefent  dans 
cette  Profeffiom  Fait  Sadite  Majefté  défenfes  audit  de  Lave- 
nage  & tous  autres  , de  fe  fervir  defdits  Placet  8c  Arreft, 
ni  de  tout  ce  qui  pourvoit  s’en  être  enfuivi  i 8c  aufdits  Lieu- 
tenant Civil  8c  Procureur  de  Sa  Majefté  au  Châtelet , d’y 
avoir  aucun  égard  , ni  foufFrir  qu’il  foit  donné  aucun  trou- 
ble à l’éxercice  dudit  Arp  , à peine  de  nullité  8c  caftation 
de  procedures , trois  mille  livres  d’amende  , dépens , dom- 
mages & interefts.  Fait  au  Confeil  d’Etat  du  Roy , Sa 
Majefté  y étant , tenu  à faint  Jean-du-Lutz  , le  vingt-ftxié- 
me  May  mil  ftx  cens  foixante. 


signé,  DE  LOMENIE* 


